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lit dan 1 sale, et l in ée des demoisel les Dcs- -l fiut cep

pirs tonmbit pise dl. ,nattaque do erfs. Toule compagIIer, mo
' assemble touria es regards vers la loge : le Grand-Bey,

Gure apec l µ.t. vieillard et lives i ller, je' Il trlouv
vcleel iLdevait se rencontrer, qui s'em- lide,-et fort et

pressaient d'enlever Ejeunc fille. duire à leur bor
Henri,-pairton maintenant, dit d'Ertra- -. Vous save

demain au Tall
L.s deuxamrnis sellevòrent. - -Je le sais

Un homme se pencha vers Georges en sa- partez d suite..
'1D

Sunt et lui reinit un petit billet l'ayant déplié, -D'ici que
Y Ertagues lut " Demain, à sept heutres du dans" es transé

IM11 tin, au- tertreidu Tallard, les armes à . votre -Vous êtes
Bonsoir.

Vo s, Ilenr,à spt heures, demain matin: -Bonne nu
Ils se suparê

-Je serai .hoz toi à cinq bcures ; ne mas- la'pefit voitnrc
tu p;s dit que tu coucliais cc soir a Saint-Ser- chaussée d'Ar
Van ?. - ' , Dix heures e

Oui ; je m'y' rends. nuit était somb
-- Quelles armes aimrais-tu . . ó'épée 'ou plius hautes,--

le pistolet? - ,'. - les vagues déch
-Les deux :nsessayer'ns d'abord de nord-est,"venai

'éiée : soissu 'le mon bras, de rm'on coup de Saint-Malo;
. d'il, sois sûr de mon cœeur. Viens, amùi. " chaient le spe

Avant de sortir, D'Ertragues Voulut jeter chaos de masse

encore un regard sur la jeune 'ille de 'c M. les autres sous
Després .doita physionomic bizarre avait pour 'remparts de la'

lui quelq''cliose d'odieux, mais la loge était- bouillons écum
vide.'' jusqu'à trente

Je ne demanderais que cela, mon Dieu ! se tants, une lune
dit-il tout bas ; savoir le nom de cet ange ! " rayons ternes à

'nuages fort bas

torrents éploré
v Ui COEUR SOUS LA TEMPETE. - ep . lk' . ~ .'' '~ r . eîmpeîe'. _ 'Cel

-\.M Després venait de faireImnter ses deu les-haitañts d<
fmles dans une p'etite" voiture attelée d'un seul spedtàcle ava

F.,cheval,' qui'les'attendait à deux pas du thé âtre: vouaient, dans
"avant de monter lui-même, il eut à 'écart ce le vaudeville,"

dialogue déchiqueté et quelque peu vague avec
'le plaisant agresseur de drtragues: de'alu

B'J3ernardo, traitez bien cela . .ron, et gagnan
Jevous~ l'a vrais promis'...••sés
Votre Eimilie est-elle ridicule,! 'SD'Ertrages
Aussi, Bernardo,' c'est un peu de votre ciamre' àSai

aute ... pourquI. :'Servan, rentra
Bien5 Després... . '' teui sa mise d
Tout a--l ,té conduit à Saint-Servan ? gros'costume,

'cgr ilfait quedemam '. • d'un i-in, m
-Oui,Barnado. Avec ce temps affreux 'originale rppr

ve suis fort.contrar edo me voir force d'aller '1 voulait aller
"Ouchier l

endlant, et je ne puis vous ac-
i . . . Ils sont cri rado par dela
et, ave cette maîdite gross

er.i quiiie barque un peu so-
îcre,'-qui conîscute. à,m ciî on-
rd.
z que je, e serai pas avec vous
ard, B3erna'rdo.

allez retrouver les petites, et

je ne vous revoie, je vais ftre

ridicule ; je tiens mon homme..

it, Bernardo.
rent. 1M.Després·monta dans

qui se dirigea lentement vers ia.
on.
t demic Venaient de sonner la
re; le vent fort, et la mer des
c'était uîn jour de grande niarée
aînées sons une .orte brise de
Cnt bondir jusque sur les portes
n'ofTrant aux regards qui chei -

ctacle do cette 'emnpetn, qu'un
s noires luttant les unes contie
un ciel simstre et ceignant -le

ville d'une frange formidable de
eux, qui allaient lécher s inurs
pieds de hauteir. Par rare s'ms-
brumeuse fésait glisser quelques
travers lcs 'déchirures (le grands~
qui roulaient dans le ciel letis

s chassés sous le souiflle do la
a s' était fait' tout à coup ; auss
c Saint-Serva'hj'<ue lc plaisir du
it cond~.uits· à Saiint-MValo, s'a-
la salle dii théàtrc, eçn attendant
u'il leur fallait chcrcher un gîtc
uins, sous peine', de faire leurs
ied, on prenant la chaussée d'A-
t ainsi la terre ferme en lignes bri-

, qui s'était permis d'avoir une
rit-Malo et iun logement à Saint-'
it à son hôtel, jetait sur un fai-
e' dandy, et s'afTublat 'd'un bon
fort résistant. semblablo a celui
oins un manteau dont la coupe
ochait du crispin est espagnol
à Saint-Servan, ci là se trou-
es et certains papiers vis-à--vis


